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dit que ce jeune homme serait de Tourcoing, et se 
nommerait Arthur H . . . ; il était sorti de chez ses 
parents, depuis près de quatre semaines. 

U n e n f a n t , le jeune Desnoulet, i f t de 13 ans, 
a été Irouvé ria'.s uns voiture, rue Pellart, la 
nuit dernière. DM agents l'ont interroge : il a 
refondu que son père le menaçait de le pendre 
parce qu'il avait vola un pardessus. L'entant vi
vait de mendicité depuis 13 jours . 

U n c h e v a l e m p o r t é . — l 'a cheval attelé à 
un cabriolet descendait lundi matin le boulevard 
de Paris, et traversait à tontevitesse larueNeuve. 
Par un hasard providentiel, aucun malheur n'est 
arrive, mais des accidents étaient à c-aicdre si un 
homme coura/eux Prosper .Mercier, domestique à 
la distillerie Droilers-Pronvost n'avait arrêté 
l'animal à son arrivée sur ia place. 

U n j o u r n a l i e r , Joseph D . . . , âgé de 27 ans. 
sujet belge, né à M l , s'est t'ait une blessure assez 
profonde au front, en voulant descendre du car à 
vapeur encore en mouvement. * 

U n o u v r i e r - r e n t r e u r , Augustin Kose, âgé de 
trente-six ans, s'est cassé la cuisse droite ea glis
sant, dans rue de l'Kpeule, dimanche soir, taudis 
qu'il rt tournait chez lui. Augustin Rose a été 
transporté par des passants à sou domicile, cour 
Delobel, rue do i'Kpeule ; i! a été conduit, lundi 
matin, à 1 Hotel-Dieu. 

L e vol d e l a i n e s d e la r u e d u F o r t . — On 
nous prie d'anuono^r que ce n'est ni dans le pei-
guag.; Amédèe l'rouvost et C , ni au préjudice de 
cette maison qu'a eu li^a le vol de bobines de 
laine dont nous avons pi t ié .Ces bobines ont été 
dérobées au préjudice de plusieurs négociants cie 
Roubaix. 

T o u j o u r s l e s b r o c h e t s . — C'est donc l'an
née aux brochets monstres ! L'autre jour c'était 
M. Henri Florin qui péchait dans l'Escaut un 
poisson gigantesque ; aujourd'hui, c'est M. Emii.; 
l.eplat qu; en retire ue la I.ys, à Hougem, près 
Courtrai, un de dix—icuf'/."' jrm 

i.a * victime » est exposée clic/. M. Yietor 
Qmint, 79, rue de hianchemai.le, à larémnim» ile> 
t ï >' r .; ChêUl'M. 

W a s q u e h a l . — Le garde-champêtre Vannin a 
rem;s entre les mains de la gendarmerie un an
cien commerçant belge, Louis Vervacq, poursuivi 
par le parquet de Courtrai pour banqueroute 
frauduleuse et détournement d'objets saisi:-. 

Mouvement du canal de Roubaix. — Bateaux 
arrivé*; Léoeadte, houille, venant île Bearrjr; la 
Pais, tonte, venani d« Calais; Champion,houille, ve
nin' de Beuvry; Jeune Gustave, houille, venant de 
Meurchin; Jeune Détiré, houille, venant de Meur-
chio. 

Sn rumen tt. boi.«, venant lie C'a'ais ; le Pont, 
houiile, venant de .Meurchin ,• JA'I, . bois, venant de 
Cal lia : l'Espérance, houille, venmt de i'ont-.t-Ven
dis : l'Oscar, nouille, venant de Meurchin ; I" Ilien-
Aim•', li.juille. venant de Pont-à-\ endin : le Flotteur 
id. venant de Bruay. /-'/.'..« .Lois. Tenant de ilravelinos: 
Pin u j •.pétroie, \ snaat de Dunkerque; Je/'.-ie Pierre 
houille, 'venant é» Braaj ; Jeune Amélie, houille, 
rrnanl de Viulainea; La fleur, fraises venant de 
Ilunkerque.— Bateaux attendus: L'AtnpMMe, ve-
aa t de Créve-Ceeur: l'ientian, chicorée, venant de 
Berchem. 

Il ri y a qu'elles ! 
Aa'bmifay IHaate-Sanâe), le?~» juillet 1886, .le 

souffrais de l'estomac et des intes'ins, j 'avais des 
douleur; (i.tns ie dos et les reins, j 'étais anémique; 
au. un remède ne me soulageait. Depuis que je 
pi D la des i'ilaies Suisses à 1 l'r. 50. je suis beau-
coip tiiieux, mes douleurs se calment; j 'espère 
gu'-nr complètement en continuant à prendreoes 
prteieases Pilules Suis es. Alphonse Chevalier, au 
haim-au ou Frainay. Légalisation de lu signature 
par la mairie. 14:!ii3d 

LA F R A S M ^ O M ï U E 
Le 30 ,ue nnmei'O des lîysurct de la Franc-

Maçonnerie, devo: It-s par Lto Taxil, est en vente 
au prix de 10 centimes. 

Le réclamer aux porteurs ou au bureau du jour
nal. 

T O U R C O I I V C5 
U n t r a v a i l i.e statistique locale vient de pa

raître. 11 a pour auteur M. Armand Bury, secré
taire général de la mairie. 

Dans un volumineux rapport de deux cents 
pages, sur l'administration et la situation des 
affaires de la ville de Tourcoing, pendant la pé
riode de 1881 à 1SSÔ, IL Bury a su condenser une 
foule d'indications qui se rapportent t e n t a l'ad
ministration qu'au commerce de notre vi l le ; 
quelques tableaux graphiques complètent ce tra
vail. 

D y a là une source de renseigueulant s de tons 
genres que l'on peut consulter facilement ei avec 
proti t . 

Pour n'indiquer que les éléments principaux 
qui constituent ce rapport nous citerons ; un 
mouvement comparatif de la population entre 
1*81 et 18tv», u.i aper?u des délibérations prises 
par le conseil municipal de Ib.-il à 1883 inclus,des 
renseignements sur les services administratifs, un 
étal des Ira vaux exécutés pour le compte de la 
ville pendant la période quinquennale, un lableau 
où sont rcsuines les engagements financiers de la 
ville au 31 décembre 1885, quelques pièce.; sur la 
situation de l'usine à gaz, du service des eaux, des 
établissements hospitaliers et des institutions sco
laires, plusieurs relevés ayant trait à l'état de 
chaque rue de la ville au point de vue des chaus
sées, des aqueducs, de la canalisation pour l'eau et 
le ••!.. enfin, comme renseignements commer
ciaux, le mouvement des gares et du conditionne
ment, les opérations de la lianque de France, les 
t r .naux du tribunal de commerce et du conseil 
lit • prndhommes, etc. 

U n i n c i d e n t s'est produit, dimanche vers 
Mal heures et demie du soir, au théâtre, pendant 
la représentation du Fil* de C Aveugle. Un acteur, 
M. Uesmettre qui remplissait le rôle de Falerno, 
en appuyant aaatleacotitreaiemeat ie doigt sur la 
gâchette de son revolver s'est envoyé la charge de 
papier qu'il contenait en pleine main gauche. A la 
du îu spectacle, ou le reconduisit à Roubaix, au 
Théâtre Deschamps, où M. le docteur Largillière, 
Sppi le, Tint donner ses soins au blessé, et le lit 
t ransportera son domicile, rue de IT.peuie. M. 
Desmettre a une partie de la paume de la main 
gaaelK littéralement coupée. 

A g r e s s i o n n o c t u r n e . — D u x garçons bou
chers, domilies a Iioubaix, se sont piaints d'avoir 
été assaillis, dans la nuit de dimanche à lundi, 
près du pont de N 'u . l i e , par cinq individus qui 
]'t-'r sont inconnus, et sans qu'il y ait eu provo
cation vi* leur part . 

U n vo l a u d a c i e u x a été commis au théàtra 
H O îaai la représentation.Un ou deux jeunes gens 
se sont inmxUits dans la loge de M. Dauphin, ré
gisseur, et y ont er.levo use montra en argent dé
posée sur une table. La police ne tardera pas à 
mettre la main sur :;os voleurs qui nn sont pas 
précisément des inconnus. 

U n fils d é n a t u r é . — Dimanche vers minuit , 
Alfred Courceile, ouvrier tileur, demeurant rue 
de la Latte, cour Thérèse Boatgoia, rentrait chez 
lui eu état d ivresse.11 se prit de querelle avec son 
père, àeè de 70 ans, qui habite la même maison, 
et, des paroles passant aux acte?, ce Bis dénature 
t ira le pau re vieillard hors de sou lit, lui laboura 
le corps et la figure à coups de talon et le laissa 
presqu'manime sur le parquet. 

Qr.aud lundi matin, ia police, avertie de ce qui 
•—"t uaisee, alla pour arrêter Gourcelle, celoU-ai, 

F**"*" ot,uosii la, plus vive résistance. 
ivre encore, ,. —nx père, sou état n'e&t pas 

Quant au malueu. . - . ' r 

MM uaanirac des inquiétudes. 

Obje t t r o u v é . — Un corsage da deuil a eu. 
t rouve hier, dimanche. On peut le réclamer rue de 
Gand, n- 7 . 

E i a n c - o e a u . — Dimanche, a 7 heures, a été 
donne a l'estaminet du Panais, un concert suivi 
de tombola, a a Dénefloe des pauvres du quartier. 
Mille felicitalioos a .MM. les artistes de la Bohême 
Artistique ainsi qu'a MM. \ ersevel, Mariage, 
Chatteiya, SehoUe.Loridant,AI*xoine, Coudesire, 
Fraiguac, etc. Les pauvres do hamean béniront 

ces généreux jeunes gens, dont le talent a produit 
une abondante recette qui va permettre d'adoucir 
bien des misères, grâce à eux. Voici les numéros 
gagnants de la tombola : 

3.367. 3.143, 11S5. 1.701, 17, 1.151, 1.744,1.808, 1.7Û0, 
1.506, 3 004. 3.198. 3.^78. 2.641, 384 2.853. 8,147. 2.723, 
2,169, A 470, 2 922. 2.849, 2484. 994.1.270. 3.242,513. 
1.480,460.1,779. 2.371, 817, 2,474. 1.999, 732.2.886. 
3.181. 1.451. 1.686. 2Ù9, 1.503. 1.519, 2.016. 2."93.1.315, 
8314, 2.836, 2.172, i";2, 160. 3.132. 3.125. 62, 378, 2.186, 
3.457, 1.994. 1.571. 257, 3.334. 1.755. 2.552.3.205, 1.643, 
1.919, 2 499. 2.284. 127. 1.796, 2.033. 586, 1.426, 1.160, 
425 2.532. 182, 3.438. 2.457. 106, 1.691. 2.386, 2.741, 
2.908, 1.803. 1.020. 1.396, 3.254. 

Les flots peuvent être réclamés jusqu'au 21 cou
rant, passé ce délai ils seront vendus au profit de 
l'œuvre. 

U n e con fé rence r a d i c a l e À L i l l e . — M. 
Wickersheimer, député de l'Aude qui devait, 
l'année dernière, accompagner à Lille M. Camille 
Pelletan, est venu hier, tenir sa promesse au co
mité radical et donner la conférence annoncée. La 
réunion a eu lieu dans un estaminet de la rue de 
Fives ; il y avait environ unecentained'auditeurs. 

M. Wickersheimer a effleuré sans aucunement 
les approfondir, les diverses revendications du 
parti radical, séparation de l'Eglise et de l'Etat, 
abolition des charges militaires et des contribu
tions indirectes, impôt sur le revenu, etc. 11 a été 
à diverses reprises interrompu par l'anarchiste 
Comtat et plusieurs autres citoyens, ce qui a pro
duit un certain tumulte. Les assistants, toutefois, 
se sont dispersés tranquillement. 

L e s t r a i n s - t r a m w a y s . — Un de nos confrè
res rend compte en ces termes de la visite d'une 
délégation du Conseil général de Seine-et-Oise à 
ia Compagnie des Chemins de fer du Nord à 
Lille : 

<c Au commencement de cette semaine, une délé
gation du Conseil général de Seine-et Oise e*t venue 
a Lille pour examiner le système des trains écono
miques dits traint-tratiiicays qui fonctionnent entre 
Lille et Tourcoing. 

•• I.a Compagnie du Nord, prévenue de cette visite 
par M. Léon Say, administrateur de cette Compagnie 
et sénateur de Seine-et-Oise, avait délégué M. Sar-
tiaux. ingénieur en chef des ponts et chaussées, 
chef de l'exploitation, pour accompagner les conseil
lers généraux et leur faire les honneurs du réseau. 

« M. Sartiaux s'est parfaitement acquitté de cette 
mission, mettant, au service de ses hôtes toutes ses 
qualités d'ingénieur et d'homme du monde, et leur 
fournissant, au point de vue technique, tous les ren
seignements désirables. 

» Al'arrivée ù Lille, la délégation de Seine-et-Oise 
a été reçue par tous les chefs de service delaCompa-
ffnie, ainsi que les ingénieur* du contrôle de l'Etat 
envoyés par i l . Saisset-Schneider, préfet du Nord. 

w Après quelques instants de repos, la délégation, 
toujours conduite par M. Sartiaux, est montée dans 
le train-tramieaj ordinaire de Lille à Tourcoing et 
a suivi avec beaucoup d'intérêt les explications don
nées par les ingénieur* sur l'organisation de ce cu
rieux service, enrore inconnu des Parisiens. 

« Le retour des délégués du Conseil général de 
Seine-et-Oise s'est effectué, de Tourcoing à Lille, 
dan» un train-tramway soécia! ; et la délégation a 
regagné Paris dans la soirée. » 

L a s a l l e d e c o n c e r t d u C o n s e r v a t o i r e est 
désormais fermée, l'elfondrement de la rotonde 
étant immines t. 

T e n t a t i v e d ' a s s a s s i n a t . — Samedi soir, 
vers 10 heures, le chef de l'atelier de blanchissage 
de la rue du Vieux-Faubourg arrivait à la per
manence, déclarant que le mari d'une de ses ou
vrières, Hortense Heckermans, venait de tenter 
d'a-sassiner sa femme. 

Voici les faits : 
Théophile Hennion est toujours ivre et ne veut 

pas travailler ; il exigeait de sa femme qu'elle lui 
donnât de l'argent pour satisfaire sa passion et, 
quand celle-ci lui en refusait, Hennion la battait. 
Lass< de ces traitements, la femme Hennion l'avait 
quittée et logeait chez son patron, rue du Vieux-
Faubourg. 

Samedi, Hennion, excité par de nombreuses li
bations, se rendit à la blanchisserie armé d'un 
revolver. 

Ce fut sa femme qui ouvrit la porte de l'atelier; 
Hennion braqua aussitôt son revolver et lâcha la 
détente. 

Heureusement, la balle n'atteignit par Hor
tense ; elle alla se loger dans l'encadrement d'une 
fenêtre. 

Hennion, probablement elirayè de son action, se 
sauva dans sa chambre, rue Saint-Hubert. Les 
agents l'ont arrêté sans résistance ; il était couché 
et, snr sa table, était le revolver encore chargé de 
quatre coups. 

Hennion a été emmené à la permanence. 

CONCERTS ET SPECTflCUS 
Grand Théâ t re . — Les Huguenot*.— Si le niveau 

de la saison théâtral* .s'est maintenu un peu bas du
rant quelques semaines, il tend à se relever d'une 
façon tout-à-fait sensible depuis plusieurs représenta-
tiens : cela nous t'ait augurer favorablement des 
quelques soirées que la troupe de Cand doit encore 
nous donner. 

Jeudi, une grand* partie des fautenils est restée 
inoccupée. La pièce a pourtant été rendue d'une ma
nière très satisfaisante. 

M. Meni t a retrouvé sa belle voix que nous nous 
plaisions a admirer il y a quelques mois. Sa très 
bonne interprétation a et» pour beaucoup dans le 
succès de la soirée. 

Mesdames Laville et Boyer sont habituées aux 
éloges : nous ne poavoaa que répéter la note accou
tumée. Elles ont été jeudi ce qu'elles sont toujours, 
excellentes. 

M. Plain, dans Marcel, a aa rôle très lourd, mais il 
s'acquitte de sa tàcaa en artiste consommé. 

r^ori* aimons assez M. Carbonnel dans Saint-Bris. 
Malgré son peu de puissance de voix, il chante avec 
goût et est loin d'être insuffisant. 

Nous n'en dirons pas autant de messiers Van-
darnrae et Van rtiinilanfc* 

Aille Dupouy est toujours bien gentille et surtout 
un charmant petit page. 

Tout le morde s'accorde à trouver les chteurs très 
bons, mais au si tout le monde voudrait qu'ils pris
sent un plus ffr.and souci de la justesse. 

Le fameux ratupian a été applaudi, tandis que le 
morceau qui suit, la prière dcs'femmes, a été mas-
sa-ré sans pitié: faux, nrchi-taux ! 

Les ballets, quand les premiers sujets n'y figurent 
pas. sont toujours un peu sans couleur. 

Très bons l'orchestre et .'es solistes. 
A jeudi prochain. I.i Lit). Espérons que II. Merrit 

ne faillira pas. OCTavx. 

— — -* 
l ' E T H T E C O H » K K ! ' « ; S U A X ( ' K 

A. U. néfoeimnt.— Ecrive/ au recteur de l'Univer
sité de Louvain. 

.1 une lectrice assidue à Lnaaoy. — Nous crayons 
que vous vous êtes trompée dans vos prévisions. 

A u,i père hu/ui*t. — Oui, .san* hésitation. 

COUR D'ASSISES DU NORD 
Ai't/ience du luneti, 7 -,n",s 1887 

Présidence de i l . ie conseiller if AI r i. VSTRK. — Mi
nistère public : M.Di itAMjx.swbstitut du procureur 
genCral. 

Vo3<4 il E<'»iii-iiiLr>« t>f jV D o u a i s n i e , * 
( U c l ç l t i u e ) 

Les accusés sont : 1- Edoaard-AIfrtd Giile<\ dit le 
blaac <l8 la houda. zi'y ans. né à Giageon, le G février 
Ifcol : i- Alfred-Léon Gaudion. £8 ans, né à Mondre* 
puis (Aisne), le21 juillet 1S58 ; 3- Louis-Hector Gra
vier, 30 ans, né à Grongics (Aisne) le G mars 18.VÎ. 
Tous trois sont journaliers à Fonrmies et plusieurs 
\ols qualifiés leur sent imputés. L'accusation expose 
i** fau.s suivants : 

I. — Lquis Cuillqtati est tireur de laines à Four-
mies. Il regagnait sou logement dans In nuit du « au 
9 novembre dernier, vers onze heures et demie, lors
qu'il rencontra trois individus dans la rue des O'ux 
Ponts. L'un d'eux s'approche de lui et lui adresse la 
parole, puis ils se jettent sur lui, fis le renversent à 
u r r e e n ie frappant brutalement et essaient dt lui 
prendre son porte-monnaie. 

Guillotaua a*t très fort. Aussi leur opposa-t-il une 
sérieuse résistance. Aprls avoir lutté contre eux, 
pendant quelques instants, il réussit à ieur échapper 
et s'enfuit. Il conserva un certain temps les traces 
des violences dont il avait été l'objet. 

L'on des agresseurs **t resté inconnu. Quant aux 
deu:; autres, "Le forent ffilles et Gaudion. Guillotaux 
les a reconnue. Lorsque QaudigajBt anv té, il por
tait encore une casquette qu'il avait, enlevée à «Sfuil-
lotauz, 

II. — L 5 no,, n.bre dernkr, au matin, les person-
- nui entrèrent, les premières, à l'église Notre-

Dame de Joùr'ntes (section de Trieux de Villers), 
s'aaereurert qoe, pendant la nuit précédente, des 
malfaiteur-" f KtJPP* P*D* t r* P a r es«alad« et effrac
tion. 

On avait forcé l is armoires de ia sae.-lsiie. Vingt et 
une clefs avaient disparu, ainsi qu'une petite boite en 
argent et divers objets comme nappes d'autel et es
suie-mains. On avait enllu fracturé le coll're-fort qui 
ne contenait qu'une somme minime. 

Le* voleurs avaient abandonné, dans ce coffre-fort, 
un d* leurs couteaux. Ce couteau, d'une forme spé

ciale, appartient à Gilles, bien qu'il le nie. Il le por
tait ordinairement. Plusieurs témoins l'ont attesté. 

III. — Dans la nuit du 31 octohre au 1er novembre 
1SSG. Gaudion. Gilles et Gravet s'introduisirent, avec 
escalade et effraction, dans les magasins d'une veuve 
Deflorenne, négociante à Momignies, commune belge 
près de Fourmies. Ils volèrent quinze paire de chaus
settes, vingt chemises d'hommes, vingt paires de 
chaussures et trente paquets de tabac. 

Ces marchandises ont été, en grande partie .retrou
vées chez eux ou chez des personnes ' qui les leur 
avaient achetées. La veuve Deflorenne les a re
connues. 

Ou a, du reste, découvert, sur le lieu du crime, un 
mouchoir rouge et une paire de souliers qui appar
tiennent à l'accusé Gilles. 

L'accusation ajoute que les trois accusés sont des 
repris de justice dangereux. 

Défenseurs : M- Couhé, Foucart et Ribeire. 
«. — 

L e p r i x M o n t h y o n . — M. le médecin-major 
Sockcel, de Cassel, vient d'obtenir le prix Mon
thyon, de l'année 1886, pour son mémoire médical 
traitant de la pourriture d'hôpital et des maladies 
que durant son service il a eu à observer à l'am
bulance de lu Briqueterie, près d'Ontn (Afrique). 

Ce brillant succès fait lfc plus grand honneur à 
M. Sockeel, qui, durant la campagne de Tunisie,a 
été décoré de la croix de la Légion d'honneur. 

U n a c c i d e n t à W a v r i n . — Un épouvantable 
accident s'est produit samedi soir, vers cinq heures 
et demie, à Wavrin, chemin du Bac.i ia bù-Ueiua. 
Augustin Mariage, âgé de 55 ans, et. . occupé 
avec deux aides à abattre nn grand i rb • . lorsque 
celui-ci est tombé tout à coup sur la mai m lis 
bitée par M. Louis Trospin. Les coi.st oui ose- s 
sont eu partie effondrées, et le bûcheror. t'< tnt • 
la tête par l'une des plus fortes brartCi••«. •> été 
mortellement blessé : M. le docteur t'ai; lo lui 
prodigue ses soins, mais n'a aucun aspoir Ue i 
sauver. 

Les deux ouvriers qui travaillaient a ï o M J -
riage, ont été légèrement blessés. 

G r a v e a c c i d e n t à V a l e n c i e n n e i i . - I . i. • 
accident s'est produit samedi soir dans i • lie \ iile. 
Les sieurs Dubois et Dropsy, peintres, ..„<;:> de ^ J 
ans, tous deux de Prèseau, travaillaient dans le 
grenier de M. Bultot, notaire et maire de Valen-
ciennes, quand Dropsy, ayant allumé sa pipe, 
laissa tomber par mègarde une allumette enflam
mée dans un bidon d'essence. Une explosion se 
produisit et en un instant l'imprudent Dropsy fut 
entouré de llammes. Ou lui prodigua des soins im
médiats, puis on le transporta à l'hôpital. Son état 
est desespéré. Dubois a été également brûlé, mais 
ses blessures ne présentent aucun caractère de 
gravité. A la suite de l'explosion, un commence
ment d'incendie s'est produit ; il a été rapidement 
éteint. 

Dunkerque.—Nêmfltme de l'a.,tirai l'Hermine 
— Les dix-sept hommes formant l'équipage de la 
goii'lette Amiral l'Hermittc sont arrivés â Dun
kerque ce matiu, par le train belge. 

L'abordeur, est le vapeur anglais 12an~anni, 
sorti également de Dunkerque quelques heures 
après. 

Lors de l'abordage, le capitaine du Ranzanni 
envoya un canot et quelques hommes pouressayer 
d'aveugler la voie d'eau, mais les efforts restèrent 
infructueux. Au bout d'un quart d'heure,l'amt'roÉ 
l'Scr„iitte coulait et le Hanatmmi continua alors 
sa route pour Rotterdam sa destination. 

La cause de ce sinistre doit, nous dit-on, être 
attribué au steamer qui avait lors de l'abordage 
une vitesse incompréhensible en temps de brume. 
La goëlelle avait tous ses feux de position de
hors. 

« 

L ' a s s a s s i n a t d ' A r d r c a . — Suicide de /'assas
sin.— Lavieviîle, l'assassin du malheureux Ricard 
s'est fait justice lui-même. Se sentant découvert, 
traqué de toutes parts par la gendarmerie et la 
po'.ice, il s'est noyé dans le port de Boulogne. 

U n e s t a t i o n d e t o r p i l l e u r s à Calais.—Sous 
ce titre, un de nos confrères annonce qu'à la suite 
de sa visite, M. l'amiral Duperré a décidé la créa
tion, dans le port de Calais, d'une station de tor
pilleurs dont 1'emplsceroent provisoire serait le 
bassin à flot actuel (quai sud). Ce projet n'atten
drait plus, dit-on, que la sanction de M. le minis
tre de la marine. 

B l r C T „ C S - X Q T . X : E D 
M o u s c r o n . — Jraaf a L*uv.— Nous avons 

donné un résumé trè.* succinct du discours pro
noncé le lô lévrier, au Sénat par M. Lummens. 
Voici, d'api es les Annaltt peu-Umentaircs, la par
tie de ce discours qui concerne le Aîoat-à-Leux : 

« L'honorable M. Devoîder a créé quelques rares 
succursales, et. entre autres, dans mon arrondisse
ment, celle de Mont-à-Leux, dépendance de la petite 
ville de Mou.^cron. Pour ce qui concerne i'érection 
de cette dernière succursale, j 'en exprime à M. le mi
nistre toute ira gratitude ; je lui sais gré d'avoir 
passé outre, malgré la longue et déraisonnable oppo
sition du conseil communal de Mcuscron. 

« Messieurs, soyez-en bien persuadés, la création 
d'une pauvre petits église succursale dans certains 
hameaux iabandonnés de nos provinces contribue plus 
eflicacement â la paix sociale, au maintien de l'ordre 
public,à la conservation des bonnes wu'iirs, que bien 
des mesures législatives destinées, les unes à favori
ser les prog'è.s de l'industrie, les autres à orcaniser 
la répression maint .nilitari; .Approbation d droit :). 

» Je n'en veu:: d'autre exemple que la situation de 
Mont-à-Leux, il y a trois ou quatre ans, <_t sa situa
tion d'aujourd'hui. 

»Mont-à-Leux, situé à l'extrême frontière française, 
compte 1,500 habitants. En 18S-3, sur i'urdre dû mi
nistre de la just.ee. il.liara, on y faisait une desconte 
de justice avec vingt gendarmes, pour arrêter r.ne 
cinquantaine d'individus, anciens repris de justice, 
prévenus d'actes d'immoralité. C'était le gouverne
ment français qui avait exigé cette mesure, sur la 
plainte des administrations municipales de Iioubaix 
et de Tourcoins, ainsi que descommissions médicales 
de ces deux ulles, effrayées des progrès de la débau
che. 

» On comptait' à cette époque, plus de 1ô maisons 
de débauche à Mont-à-Leux, et plus de 50 couples y 
vivant dans ie désordre; dans presque toutes les mai
sons, il y aurait des f}Ues-mères ; une naissance illé
gitime sur quatre ! 

» Depuis ISSo, une église provisoirea été construite 
à Mont-à-Leux, grâce aux aumônes de quelques 
coeurs généraux à qui je suis heure JX de rendre hom
mage. Il n'y avait pas d'école : aujourd'hui on en 
compte deux, fréquentées par 23Q enfants des deux 
sexes. Le dimanche, deux patronages réunissent au-
delà de 100 jeunes gens et de 50 j .unes filles. Les 
naissances illégitimes, une sur quatre, sont réduites 
à moitié, et, sur les 50 couples rivant en concubin.)iie 
plus de la moitié ont régularisé leur situation par le 
mariage. 

» La propagande socialiste s'exerçait activeet puis
sante à Mont-à-Leux, à c.iuse du voisinar-e de -Rou
baix. Jusoue vers la tin de l'année enraiera, des réu-
nons soc a istes s'y tenaient régulièrement chaqus 
mois, et le irtmeau se faisait représenter, dans la 
manifestation révolutionnaire da 15 août dernier à 
Bruxelles, par une douzaine de pauvres quvriers. les 
seuls, d'après ce qui m'a été afrtrmé, les seuls, je le 
dis avec liert1* qui, de toute là Flandre occidentale, 
soient venus se grouper autour de l'intime draretu 
rouge et hurler la Alarseillaise dans les rues de la 
capitale. 

» Aujourd'hui on peut espérer que la propagande 
socialiste va entrer en décroissance • le eabaretier 
chez lequel elle avait élu domicile vien'«'de lui fermer 
son local. 

» C'est cette paroisse si abandonnée, si digne d'in-
terôt, que l'honorable minisire de la justice vient 
d'ériger en succursale, couronnant ainsi tout le bien 
qui s'y opère depuis trois ans, et cette intervention 
généreuse du pouvoir civil, si confoimîà l'esprit de 
notre droit ecclésiastique, n'entraine pour l'Etat 
qu'une charge annuelle de K.0 francs i C'est le trai
tement du digne prêtre qui a reçu de son évêque la 
mission d'évangèliser le hameau. » 

D é r a i l l e m e n t . — Oo télégraphie d'Alost que 
le train-poste parti de Bruxelles dimanche matin 
i 11 h. 55, et comprenant quatre voiture3 a dé
raillé a Alo^t, près du pont dé la Dendre, à midi 
37, par suite du jeu spontané des aigailes. 

Il n'y s pas eu de grave accident 4e païsonnes 
La dépêche signale toutefois de légères écorcou-
res. 

CAISSE D'EPARGNE DE ROUBAIX.- Buiietin de'a 
séance du 6 mars ISS?. — Versements: Rautaix, S41 
déposants, 73 nouveaux. 4.1,:,;s . . . auccu.aale Lauioy 33 
déposants, le ncuveam, I.4S3 . . . Succursale Croix : 13 
dejposanU;, 8 nouveaux, i6?0 ...Total des versements :,3,o35 

Remboursement». Koubaix : 1.0 remboursements cflec-
tués, iM.Sbo ls. Succursale Lanuoy : 2i remboursements 
effectues, lTOi'.iï. Succursale Croix: 1 rcniboursesients 
effectué, OlO.S'i. Total des remboursements : 2o u73 14 

Les opérations du mois de mars sont suivies i 
A Roubaix, par MM. Krnest Réquillart et L. Watine-
Lorthiois, directeurs. A Lannoy, par ht, Jean Peffrenues. 
i Croix, par MM. H Seprd st JaJJen L?pj.rj. • • ' " 

lt Caissier, Fatuost. 
— • • • . 

CAISSE D'EPARGNE DE TOURCOING. — Séance du 6 
mars. — Somme versée à Xourcoin(r, par 2G7 dépo
sants, dont 5SI nouveaux, 34.7SS fr. 21,. Somme versée i 
lialluin, par 7 déposants, dont o nouveau, 1963.—, Som
me versée i Linafîles, t,»r | t déposants,'dont 1 nouveau 

3175 . . . Somme versée & Roncq, par 8 déposants, dont 2 
nouveaux., iWJO. Somme versée a Bondues, par 9 dépo
sants, dont 6 nouveaux, 1068. Somme versée à Boasbecque 
par 5 déposants, dont 1 nouveau, 473. Total îles recettes 
de la semaine : 45,357 fr.85 

Remboursements : à Tourcoing, à 105 déposants, francs 
18,423,42. A Halluin, à 3 déposants, 517.79. A Linsellcs.à 
5 déposants, 2143 07. A Rontq, à 3 déposants, 2350.»». A 
Bondues, à l déposant, 244,»». A Bousbccques, à 0 dé
posants, •-••. Total de?, remboursements de la s«maine, 
b. ;:'..978.2i 

Administrateurs du mois de mars 1887 : A Tonrcoinfr, 
MM. Gaspar Desurmont et Georges Dev>aux A Halluin. 
M. A Catteau. A Linselles, M. J. Dupont. A Ronoq, M. 
lionduel. A Bondues, M. L. Dcspatures. A Bousbccque, 
M. Lcfebvre-Hennion. Le Caissier, A, PALLARD. 
, a • — 

ETAT-C1VII>. — ROUBAIX. — Déclaration!<le naasances 
e mars. — Louise Connaert, rue du Fresnoy, cour Olivier. 
— François Gillis, rue Pellart, tort Mulliez.— Jules Halt-
niaerten.rue de Tunis, cour Lecoutre, 4. —Clara Watier, 
ruede lErmitage, il. - Célina Vandenheck. rue de la 
Limite, 7. — Emile Bossât, Grande-Rue, 3. — EmiieDnol-
lander, rue Cicéren, 0 — Hortense Gebruers, rue des t-°n-
gues-Haies, cour Verkinder. — Henri Mesure, ru* des 
Longues-Haies, cour Lambert. — Louis Duez, rue de la 
Concorde. 5. — Désiré Vandermeersclieu, rue de France, 
cour Debouvrie, 1. — Elise Rys, rue Meyerber, 9. — 
Publications de mariages. — Jean-Baptiste Diertdicus,22 
a;>s. tisserand, et Marie Mercier, 21 ans, p> ifrneuse.— 
Louis Vandamme, employé de commerce, et MéianieDu-
(iruioat,sans profession. — Pierre Everaert. 25ans, bou
cher, et Julie Camu, 21 ans, chamarense. — Jules Ghes-
quier, 41 ans, boulanger, et Marie Sauiyn, 25 ans, méua-
gé.-e. — Auguste Champion, 47 ans, chautïeur, rue delà 
Guinguette, et Sophie Moens, 42 ans, soigneuse, rue de la 
Guingu' tte. — Jean-Baptiste Lefebvre, 25 ans, comptable 
rue il'At'n, et Léonie Bucson, 23 uns, sans orofession, rue 
da Tilteul. — Edouard Deneu, 22 ans, tisserand, rue de 
Soubise, et Marie Stevens.19 ans,dévideuse,rue deTErmi-
t.ge. Emile D< rrevaux,21 ans,peigneur, rue de la Perche, 

: i; rio:< V.ai't , 23 ans, soigneuse, rue de l'Epeule. — 
K'roo .' 'o- vc\ , J', ans, menuisier, rue Saint-Jean, et 

i EniUMU ie ï ) tg t, ',0 ans, cuisinière, rue St-Jean. — Henri 
; ••• "vit, :» a:s, garçon boucher, rue Sébastopo), et Co-
t ...o. -"--OMI-ot. ie, 2:> ans, servante, rue Sébastopol. — 
i .o. ,-,:,u,'..t... et. dèeès du G ,,utrs. —Pierre Monseux, 86 

:i,. ri. i i I-i -, 131. — Clotaire Rogez. 82 ans, rue de la 
' Barbe d'Or 41) —Emile Lefebvre, 23 ans, sentier de la 
i ijass- -.«i.isui-e. -»5.— Augustiue Luche, 7tîaus, Hôtel-Dieu. 
, —; ' . , ! !.o : i e!. 'ivre. tJ2 ans, Hôtel-Dieu.— Charlotte Du-

lioqur' "' os. Hospice Civil. — Inconnu, dans le canal de 
i Itnuhaix. —Ai nable Corratte, 48 ans, Hôtel Dieu. 

ir.11 ï À.'.XnS;. — Déclarations de naissances du 27 fé-
: mur-. — RosineBauwens, Breuil. — Flore De-

' . soin :iu-Mo: île. — Albert Brunin, Bas-C'heuiin. 
i — .nui i.i Dufennont, Place. — Jules Duhamel, Bas-Che-

loir. - .o;1 s l:ertelle. Place,— Marie Hanluin.Crétinier. 
• - . • :••• Ile or- . Bcaulieu. — Zoé Durie, Petit-Paris. — 
! jra'in» I.'•'••.•'. ue Saint-Joseph.— Marthe Favier.Plouvs. 

. .1 ... issie'. lias-Chemin. — Publication de „,a-
riaffe due meurt. — Jean-Baptiste Dierkens, M ans, tisse
rand, et Marie Mercier, 21 ans, peigneuse. — Mariones dit 
t t février. — Charles Paul, a ans, menuisier, et Célina 
Pic'.te. 2Î ans. ménagère. — Déclarations de décès du ST fé
vrier au 6 nurrs. — Henri Rock, 39 ans lo mois, tisserand. 
Place — Zoé Coiircelli', :! ans, 0 mois, Houzardc. — Emile 
Vmi'laele, 1 an, Petit-Tournay — Célina Deruvck.S mois 
Vieille-Place. — Odvl» Ledercq, 23 ans 3 mois, devideusé, 
Marlière. — JuliaPiron, 1 mois, Sartel. — Marie Duha
mel, Hôpital, Vieille-Place. — Jules Lcpouire, 2 ans5 
mois. Sartel. — Marie Yermeulen, 19 mois. Cretmier.— 
Angèle Delmnlle, liimois, Nouveau-Monde. 

HOXDUES. —Déclarations de naissances t» M7 février 
a>< 6 mura. — Clovis Dmhoil. à la Payelle. — Georges Ma
rée au i, au Mont. — Déclaration* de décès. — Désire Grou-
let, M ans. cultivateur. 

WILLSM3 DécUMilitmt Je mmmuwmmm </..27 février 
au c mars.— Elviie Dumoulin, rue Famehon. — Emile 
Desmons, près la Place. — Mariages. — Henri Morel, 27 
ans. ti .-serand, Tenipleuve, et Rosalie Ecrepont, 31 ans, 
'isserande. — Déclarations de dt'-cès. — Mai-the M, urisse, S 
jouis, rue des Morrs. —Julie Roty, 70 ans. hameau «tu 
Robigeux. 

Convois funèbres & Obits 
Les amis et connaissance* delà famille QUIEVREUX-

DESQU1ENS qui, par oubli, n'auraient pas i-eçu de lettre 
de faire-pan du décès de .Monsieur Louis-Albert QUU3-
VREL'X, décédé à Koubaix, le 4 mars 1887, dans sa 32-
année, administre des Sacrements de notre mère la 
Sainte-Eglise, sont priés de considérer le présent avis 
comme en tenaut lieu et de bien vouloir assister à la 
Messe de Convoi, qui sera célébrée le dimanche fi courant, 
à 9 heures, aux vigiles, qui seront chantées le lundi 7, 
à i heures 1|2. et aux Convoi et Service solennels, qui 
auront lieu le mardi s dudlt mois, à 10 heures, en 
l'église Saint M;.rtir., à Roubaix, — L'assemblée a la 
maison mortuaire, boulevard Gambetta, 43. 

.. i anus •:• ior,;.i:issar.ct'S de la famille MONSEl'X-
DESRUMAVX qui, p:<r oubli, r.'.-uirlitnt pus. reçu de 
l-'i,- • de laire-pari du décès de M. Pierre MONSEUX.vtnf 
de Dame Marie DUBOIS, décède a Roubaix. le 5 mars 
L-s.7. dans sa sT année, administré des Sacrements de 
noue mere la Sainte-Eglise, sont prié" déconsidérer le 
présent avis comme en tenant lieu er de bien vouloir 
a;si.--.-r '»ux Convoi et service solennels, qui auront lieu 
le mardi s courant, ;i S heures lr-', eu léglise du Tres
sai .u-Rédempteur, à Rouhaix. — L'assemblée à la maison 
mortuaire, angles des rues Delezenne et du Piie. 

Les anus et conn lissancs de la famille DANDAS-
VROMAXqoi, par oubli, n'auraient pas reçu ,!.: lettre de 
faire-part du décès de Dame Sophie VROMA.V, décédée 
à Roubaix, le 7 mars 18S7. dans sa 53- année, administrée 
d-js Sacrements de no're mère la Sainte-Eglise, sont 
nriés de considérer le présent avis comme en tenant 
lieu et de biea vouloir assister aux Convoi et Service 
solennels, oui auront lieu ïe mercredi 9 courant , a 9 
heures, en 1'érHae du Sacre-Cieur, a Roubaix. — Les 
Vigile* Feront enantées lo même jour, à 3 heures — L'ae-
s.'rnhlèea la maison mortuaire, Grande-Rue, 211, esta
minet de la Femme Xemve. 

On Obit soieauel du mois sera céiéLie en l'église 
Notre-Dame, i P.ruiia:x. le mercredi 9 mars 1SS7. à 9 
••-•i-. . pour le repos de itime de .Monsieur Henri-Ferdi-
îiand-Dii-uitonné PKXNEL, époux de Dame Augostine 
i:ul SSART, i cédé, le 1-- ;é\ricr 18S7, dans »a 63- année, 
administré d-.s Sacrements de notre mère la Sainle-
BgUae. — Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire-part- sont priées de considère1' 
le présent avis comme en tenant heu, 

un «bit Miaaaal du Mci. »era célébré en l'église 
No:re-Dame, a Rouét.ix, le mardi 8 mars u r j a 9 neu-
ri», pour te repos de l'âme de Dame Juliette D;:L-
MOT'l E, épouse de M. Alfred MEAL'X, déeèdé subitement 
à Kouoaix, le 1=' lévrier lsS7, :: l'^ge de 43 ans et 3 mois. 
— Les personne* qui, paroabu, n'auraient pas reçu de 
lettre di faire-part, sont priées de considérer le oi-èseut 
avis comi:.c eu tenant I 

t'r. OLit solennel du mois se.a eéli'uié eu l'église 
Saint-Martin, ^ Roubaix, le mercredi 9 mars 1>,S7, a 9 
heures i|ï, pour le repos de l'aaiede Monsieur Jean-
Baptiste LEVEt'GLE.i x-sottf -brigadier de poli., bedi au 
de la paroisse Saint-Martin, époux de D;;..o Sophie WAI-
TEAt, décédé; a Roubaix, le 31 janvier ls-,7. dans sa :.to 
année, administre des Sacrements de notre mere la 
Sainte-Eglise. — Los p> rsonues qui, par oubli, n'au
raient pas reçu de lettre de faire-part, sont, pi iées de 
considérer le présent avis comme en tenant lie-i. 

Les Membres da Dealer rt.s féales. eataoUane* feront 
célébrer des Obiu eu l'.'-u'li.-e du S;i;r,-i'mu' a Roubaix, 
ponr le repos de rame de Monsieur Edu.ond-Joa..-
Baptisie-Cai-ios-Jos.M ii RANl'AING, membre du Denier, 
section du Sacré-t ieur, pleiiseni r.t ... . eu : a Iioubaix, le 
l.i février lss7. ('.jir.ssàii'aniie-, ailmiaibtiédes Saere-
ments de notre mere la Sainte-Eglise, le mardi s sur* 
à ti heures 1(2, ob:t du d.-i.ir, le uiardi S mars, à 7 hetuv» 
obit de la section. — Lea personne* qui. par oubli, n'eu! 
raient pas i-, <;u d. lettre de :;:irê-part,*sou priées de 
considérer le o.ivc, »' -.î in connue ,.u tenant lieu. 

L"n Obit Solennel du Mois sera célébré eu l'egiise 
de Vattrelos, le mardi i mars 1SS7, & 10 atturcà, pour le 
repos de lame de Monsieur An.ctce-Ju.eph SAL.MON, 
liece;',- : V a ' . ' .•: . . . !e :; i.viier lss:, lans sa s-.'-année, 
administré des Sacrements de notre mere la Sainte-
Eglise. Les personnes qui,par oubli, n'auraient pas reçu 
de lettre de faire-jiart, sont priées de considérer le pré
sent a\is comme en tenant heu, £:;i24d 

Les membres de la C'en longue de Saini-Vin. ent de 
Paul, d* Watiielos, feront célébrer an obil solennel, le 
jeudi 10 mars 1SS7, à 9 heures, en 1 église de Wattreloa, 
pour le repos des âmes de leui-s bienfaiteurs. M. Jean 
FOL'RUNME, décède a Roubr.ix, e'. M. Aloho-i e FOt'K-
LINME, decede a To. ûiers. 

LfiTTIÉS I0HTUÂ1BËS à DOBIf S 
A ' s i m x t i a u i n i l i x » ' . ' ! . — A V I S G R A T U I T J 
dans le Journal de Ro-uonix .Grande ^ÂiViiMiJ, et < 

il Jtmrnmi d* fcWjij», d a n 
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' " ' • - ' .^a- . ' . JBa»aw>*«j ,a* iu« 

PLIS DE CHEVEUX MIS 
rm six applioa'ioaa, par l'emploi de l'Eau 
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(De nos correspondants particuliers 
et par Fil SPECIAL) 

L e a . s u i t e s d e s t r e m b l e m e n t s d e t e r r e 

San-Uœio. 7 mars — Les visites de la Commis
sion des ingénieurs da l'Etat aux villes et villages 
les plus éprouvés ont montré que la catastrophe 
était encore plus épouvantable qu'on ae le suppo
sait. A Port-Maurioe, où un tiers seul de la ville a 
éta seulement examiné, la Commission retient 
que sax cents maisons sont inhabitables. Tous les 
édifices publics sont à reconstruire. A Oneglia, le 
désastre est encore plus effroyable : deu^ maisons 
sur cent, avec des réparations complète», pourront 
peut-être être conservées. Une ville d,e ti.OVO ha
bitants devra camper dans ries baraquements du-
rant des années, 

Diano-Warioa n%st plus qu'un nom sur la carte 
Cervo, Annora sont, à moitié détruits. Laigeuglia 
moins éprouvé, a cependant la moitié de ses mai
sons inhabitables. Quant & Alassio, aucuns maison 
n'a résisté; il taudra. tout reconstruira aprÀs avoir 
démoli ces ruines braniantas. ïe l las sont les con
clusions de «a ceminisaion pour les huit villes on 
villages que nous venons de nommer. 

Les secousses n'ont jamais discontinué, seule
ment elles sont plus rares et moins sensibles. Et 
tant que la mer n'aura pas repris son niveau, oa 
peut s'attendre à de nouvelles. Le 1er mars, une 
colonneud'eau trouble -A bouillante s'est soulevée, 
en vue du port d'Oneglia, a plus de 40 mètres .' 

Les bâtiments ancres, affreusement soulevés, 
sont retombés à sec sur la vase du port. Plusieurs 
sources chaudes et sulfureuses ont surgi dans 
différents pays. 

M o r t d ' un v i e u x m i l i t a i r e 

Paris, 7 fèvriar. — On annonce la mort de M. 
Marbeau trésorier général honoraire des invalides 
de la marine. Né en 1792, il s'était engagé à 17 
ans, et avait fait comme sergent-fourner,toute la 
campagne de 1813. Depuis 25 ans, il était en re
traite et avait fondé un orphelinat à Meudon. 

U n m a r q u i s a c c u s é d e vo l 

Rome, 7 mars. — Le marquis de Kosa de Santa-
Cruz, ex-consul du Pérou à Bruxelles, nommé 
min istre à Saint-Pétersbourg, a été arrêté à N'aples 
sous la prévention d'escroquerie. 

" . L e a n d r i 

Le Figaro annonce que Leandri est i Paris de
puis hier. 

D'autre part la Lanterne publie une dépêche 
d'Ajacio aflirmant que Leandri se trouvait encore 
à / i c a v o e t qu'il ne se constituerait prisonnier 
qu'après ^interpellation de M. Cunéo d Ornano et 
si la Chambre ordonne une enquête. 

Une réunion de plus de cinq cents personnes a 
eu lieu avant-hier à Bastia, sous la présidence de 
M. Petrignani, ancien vice-président du conseil 
général de la Corse. 

Avant de se séparer, les assistants ont voté à 
l'unanimité un ordre du jour par lequel* les ré
publicains corses, confiants dans la justice du par
lement, prient la chambre et le gouvernement 
d'avoir pitié de la Corse et d'apporter aux maux 
dont elle souffre le seul remède eflicace, une en
quête parlementaire sérieuse.» 

L e c r i m e d e la r u e d e T r é v i s e à P a r i s 
L e s a v e u x d e l ' a s s a s s i n 

Comme nous l'avons dit, hier, M. (Juillet a in
terrogé Ducret, dès son arrirée au dépôt. L'inter
rogatoire, commencé à minuit, s'est prolongé jus 
qu'à deux heures du matin. , 

U a déclaré qu'il avait commis son crime sans 
préméditation. « J'étais ivre, a-t-il dit ; à la suite 
de contrariétés avec mes parents, j 'avais absorbé 
une demi-bouteille do rhum. » 

Une fois le crime commis, il se rendit dans un 
café du boulevard Rochechouart, où il écrivit une 
lettre à Mme Foulrt. Puis il alla passer sa soirée 
au concert de la daitè-Rnchechouart. 

Q passa !a nuit, dans nu hôtel garni, où il ie fit 
inscrire sous le nom de CUatonay. 

Mercredi et jeudi, il t'est promené dans les rues 
de Paris ; il est allé à Cliarer.ton et en est revenu 
sur un batéau-mouche. 

11 passait de longues heures dans les églises; il 
s'est arrêté longtemps a l'église Saint-Eugène, 
qui se trouve à peu de distance de la rue de Tré
vise. 

Il lisait attentivement les détails publiés par 
les journaux sur son crime. 11 craignait d'être ar
rêté avant l'enterrement de savictime.il redoutait 
vivement une eoafrontation. 

Voulant savoir si l'enterrement avait bien lieu, 
il s'était caché dans un urinoir du boulavard de la 
Villette, pourvoir passer le cortège. 

Avaat-hier, on recevait à la Sûreté une dépê
che du parquet d'1 vetot, ap-noncant qu'un indi
vidu, répondant au signalement de Uucret, s'était 
pendu dans un hôtel de la ville. Ou a pu depuis 
établir son identé. C'est un nommé X... qui était 
poursuivi pour abus de confiance. 

Depuis qu'il est entre les mains de la justice, 
Ducret semble très èmoilouiiè. 11 se préoccupe vi
vement du chagrin c'e s>=s patents. 

E x p l o s i o n d a n s u n e d i s t i l l e r i e c l a n d e s t i n e 
d e M a r s e i l l e 

Marseille, 7 mars. — Uno explosion, qui a oc
casionné un assez grand incendie, s'est produite 
hier matin, rue Audiniar, dans une distillerie 
clandestine. 

i n individu, oui se livrait à la fraude et qui 
transvasait en ce moment de l'aicool, a été griè
vement blesse. 

Les pompiers, prévenus aussitôt, sont accourus 
• t ont inondé la maison, car d'autres explosions 
étaient à redouter. 

L'accident a causé un gracii émoi dans J» a „ a r 

t ier , où l\.n «oya i t à une explosio- f l e ' ^ y n i . 

Le Mette, dont l'éta* e s t ( !c.sespéré, interrogé 

iïeUL0Tm^JÇ5i« Police, « prétendu être l u 
service d un/individu qui l'avait chargé de pré
parer un mélange alcoolique, mais oa suppose 
qu on se trouve en présence d u n e bande de frau
deurs, 

Cest la troisième distillerie clandestine que 
I on découvre dans la même rue à la suite d ' in
cendies. 

L e s e x é c u t i o n s e n B u l g a r i e 

Bucharest, 7 mars .— Les nouvelles qu'on reçoit 
de Koustchouk portent qu'on a fusillé ce mat in 
non seulement les condamné* à mort mais même 
de simples prisonniers. 

K e s u l t a t d e s é l e c t i o n s l é g i s l a t i v e s e n 
P o r t u g a l . — M a j o r i t é e n f a v e u r d u g o u 
v e r n e m e n t . 

Lisbonne, 7 maw. — 3oa1 é l u députés : 10S 
progressistes ministén.-is, 30 conservateurs op
position ; , 2 républicains. 

Vo le l pa<JC,U 
de; 

THXATME DE UOCHA1X, situé rue Richard-Lenoir— 
Bureaux a ,; heur, s \\i : — l;:(leau à ; heures Iii. — 
— Lundi . eiars 18S7. — Représentation eitraordiuaire.— 
s.;ie • :u-i,. ,,]„;•• aux dame*. — Une dame accompagnée 
ÏÏÏ5n?SS, ,c* '"'' ! ) a l o r , a l"*1 < i , u x t l a l , i c s ' " ' Paieront qu une place. — Le pins anaà surre*du jour — LES 
ï;EM

n
1"*^OL1-AV, 'KS- K«"'- ' "=" " bouffe en ' actes -

M. BAilLL, cuui.di-en U T , en 3 acte*, dé M. Frédéric 
Germain. ...en-bre de la Société des Auteurs et Couiposi-
toursdr.iin.iti.,, « . - l.r.t u-. Le complot d'un livpocYile. 
- 2 e , L ne lo'.eiuslujue. .\Ie.,.i> .nture. - ne. Les amours 
i \ i ? a , '' , ~ L a " ' l 1" ' . — LES CltUCHErs I>0 PERE 
MARil.v drame eu :, acte*. _ Ordre du npertacte 1 
Baule. — 2. Les l'rocheta du père Martin. — i Le* 
Femmes Collantes. 

Prix des places : Lotres di> fse» rt premières pnblie-
3 l r , ; LO^e. î "<• 
Deuxièmes 

BERNARD 
dentiste 

7 7, rue Nationale, LILLE « M 
lO centimes la Livraison 

X B Z V V E r C T E 

à la lLbrairieda « Journal de Poubaix »' 

FRANCE JUIVE 
ËOiTlON POPULAIRE ILLUSTRÉE 

C O U T E A U X 
Grands Rayons de Coutellerie 
Coutîrux de table et de dessert, de tous genre 

et de tous styles, euos.ébène, bul'lle, corne blonds 
ivoire, nacre, etc. 

C I S E A U X 
Choix considérable de ciseaux de toute. 

e tde tou tes grandeurs, ponrcootuTiares,taul«< j , ^ 
ciseaux pour magasins, ciseaux de poche se fe*> 
mant, ciseaux bouts ronds, etc., etc. 

R A S O I R S garantis français, auglM.-,. bel
ges, etc. 

M A I S O X 

BONN A VE-PECQU BUB 
Une Nain, 3, prèj l'ilôtel Ferraille, 'c.»V J 

C O U T E A U X I Î E P O C R V ; 
sieurs lames, coupe-cors, e . ^ , . r i , x . - . , 
couteaux de poche fins de tous modèles ',• 

Couperets pour ^ïiantiliô; is 
R*-ll'.nrMtionHetrr.v>: t^SJaKet , . M K ï e s» 

J O H I ' S . 

LE MASSON 
Dentiste Expert 

R e u t s e i l i e n t l*WtJf**Ba>fe***y (taaVtaV 
Rue de l'Espérance, G, Ro uhaix 

E I M V E N T E " . " " 
a u x bureaux du Journal de HtM 

I.a — nlU vVitivn <<• (a p., •llC,t.,,J 

PETITS-FILS Dr
£ BELGES 

augmentée d'une ieuxi -me . SZ„ —*"*•** 
sant l'état de la qnesUor J'd . ^ ° 
classe, qui a eu lieu en dé j e n i i i i l»«o ' 

T i ' u i t é s u r l e « »-.-. , .s»s„„.x 
c o » i i . i » , > U U é . c . " , . ? * ' ' < " * i o i s " « I p 

aux exi, . . . - t , -compl-v ; . e ; r ' - .. • ' : ' : , . ^ r ' 
ao^Mi.i o ra teurs ^ e c r i , . p t e _ v ] y . : J { j , 

t r i e e t r t a banque Prix : a fr. 

ADRESSES COMMSRCMLES 
de Roubaix- To urcoiag 

Cordonnerie, Nouveautés, Gwfectiois 
RXAt. T'X ROUF s 

Au Çirur tnufmf. Maison T-ottl» l l t r l - u » . 
l i r o n t i u . rue Baimt-Andr*, K», . ; an - i • f ,i> 
buint-èean. près la rue de l i n , 

et enl..uts. Desise : \ endre du . 
çgup « vendre aeauci.up p o u i j e : rebân n ! • 

A la Choi-seure pq., e n n . . : \ . . \ TK^pf./A'oti . 

Rue, Koabatz, en f.-. r ; e , , erce.— 
Cette n..nsoa. une Les ,.lus ..:. 
m i ' v '.'•!'venO'e.le cmtlanrre ; .. de 

-'.ànt toute coi lurrenc. . 
selon l'importance à ; ni achi 
un se r!iarpe il'-i répur.-itions » lu r 

-Vsa l ' j i l j l i - «le r r M a l , !••. • i;.u,! -1; ~ ~ ~ -
baix. — Vétemenu coalcctiomii : mr m. ure, pour 
lioiiim». et enfants, fi j e-/:\-. ' r->H 

l •'• • . Hnlùti:-'. ' . ' , / , • , : , . : . :..ib:-.\ :•'.•'• " r 
mesure, jioiir hommes et enfant-, aux . 
tiere. Nouveautés pour eoi 
draps noir- pour deuils et neee<. V i c t o r ï ' r o v m. 
tailleur. t>0, H F Blanei.cmaiU-'. R mbab " ' * 

. 2 f I-.:K), jr :h, si re,'i fr.; Parque» 
i'arterre, 15 c. . 

A.^uÎ6iGiL8l8l!ïïe 
69 BIS, raeJiaiionale. 69 bit 1 6. me 1* Gnre, 6 
Ooiadelar.é.elH<ptial-Au. vrts de la CraruU-Place 

C I L L E I R O U B A I X 

AOUT ET VENTE A FORFAIT 
de toutes valeurs de négociation courante 

Opérations à terme 
exécutée» pur agent a de change 

C o u r t u g e O f f i c i e l 
Paiement à échéance et SANS FRAIS des divers 

coupons dont la nature est affichée aux euiehet» 
de la maison. 6~"-ucw 

E m p r u n t M d e B R U X E L L E S . Paie
ment immédiat des titres non convertit» Listes 
complètes des tirages. ' 2616-1 

36, ruedel'Espérance, Roubaix 

ENTREPRISE 

TRAVAUX PUBLICS ET 
Spécialement 

P a v a g e » , S a b l e s e t G r a v i e r s 
FOCMJIlTil ET PiKK DE VOIES FERREES 

Couyertures.zinguerie etplomherie 
R é p a r a t i o n s e n t o u s g e n r e s . 

Grande célérité 8 5 

A n l i . i i iKiu c o u i . i n i i t . 
l e t o . i t Grande-Rue. 58, Ri g 
deuil, hautes nouveautés noii 
robe* eoaftetioaa. Cr< te inc L 
blfmeiit.i. flanelle Manche c 

«lame-; et enbmU. Soi rie* e: 
* » " * • , .-y'i 

>." iveautés, i ueâ ï r i eT l neterie, ~ : T< 
pour dame»et eafint». Chen. • -, - conîeci 

:es. \ > u v « « M e n u T r * n j 
cienni- maison 
Roub; x. ' J 

K J K S et BiaM';1"" ""T T - -
pour dasoes. flllettea e; enfar.ts.-
Moi io i i l z e i i -Couy . i t i oau . I-Abre-Tl 
ve.ir lvnibaix.IIya toujours 
uera... ' de modèles haute nouvëauti, . 
deflaat toot* eowurrence. ! 
mande; faites, la maison laisse a . . . : 
sirem la faculté de fournir leui 
Spécialité p.uir deuil ra 21 heures. 

LBLAN DE LA BANQUE DE mm 
M ajcsea ) , . • •• tamvU e ••. ZHtwm 

_ , , . ACTW 
M , ' ' " " de la Baw ne 

M l l . e i a .e , , ei. ' 
i . li-di' l'aris: Couimen . . . 

- . le* : t 
sur piae* 

A sur linfrots et monnaie 
-— — eaccursaf 

Avances sur titres suce 
Aval» ~ à m a l 

K 'il s de lareaei i 
Lui .!u \1 mai ISS'. 
1 • «de* départ 

d'adminisii 
rla réserve 
Haluii",. s , 

pas*] 
Capital d,-la Banque 
Bénéfice en addition au rasata] 

Reac ;ves immobiiii re» : 
Loi d u i ; mai 1SJ-* / * 
Kï-ban.nii'sdéiiart.'iiu l'aies , 
Loi du ;. juin Isv; t. , 
Resei-M's iuimohiliercs t, i 

Rpeciaie 
Billets au porteur en en, lia , 
AI . s de Tamara IraMterer* ou 
Billets a ordre et réeepis- ••-
Clin. .'e--eour»ntsdii''l re~,,i-
• -eourantsde Pal la 

— — des buccar*. 
.iesâ payer 

s n disponibles 
Esuon 
Re-s. , 

-
• •' S I 

. 
> 

• J 
. 1 

• 

' 1 
*.M*\ i l i 50 

-- «S 

Dcco.nposi; ,;,. de l'ci 
Or 
Areen: 

Ce bi lan, comparé à celai de la s, h l . 
mere. tait ressortir les différences suit 
les principaux chapitres ; 

AI.'.MENTAT:»N 
Portefeuille. 
Avances sur titre* . . 

•ilationdes bilkmi ! 
t ' I M I . N L T I ' N 

< ooipte* courant- du Traen* 
u uufit -s!. 

•encaisse oietallioiu-
Or 
Argent ".'"..'.".'.'.".".'.".".".*.".'.'.'."."'." 

e.ii eMiela se.u.iine 

•i.inM.UdO 
i..iû0.ueo 

3tf.SOU.»lM 

20.:>eW.iW> 
5:..M).ux» 
•i.yxi.ow 
ca.eoo.»oo 
O.IVQ.CcG 

.-.: I I J • recteur-Garant .-jUJnjeii H Le Directuur-Ciéiant .-jUJnjen REoOl'X. 
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